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LE LOGIS D)E XENNi1 COUU
Tradutit de ranglais de Miss A my Fow r

Pour la Famille

CiH>APITRE I.

Les petits garçons firent de leur mieux pour être persévérants

et pour bien accomplir leur tâche, comme ils l'avaient promis
au P'ère Beiniard. Il leur dit qu'ils engraissaient à merveille,
tant les déjeulers et les diners aux sandwichs de viande leur
faisaient de bien. Madame Gordon était aussi très contente
d'eux, car ils étaient tranquilles, de bonne conduite et très actifs
à l'ouvrage. Les domestiques avaient du penchant à les gâter

pour plaire à leutr matresse autant que par la bonne opinion
qu'ils avaient de leur bonne conduite. Quant à la cuisinière,
elle ne se lassait pas Je répéter que le premier vendredi où ils
avaient travaillé, au moment où elle eur avait donné leur diner,
ils avaient tenu une consultation à voix basse on dehors de la
maison et que Rob, revenant l'air agité et tout rouge, lui avait
vivement mis le paquet Lins la main en disant:

Reprenez-le, s'il vous plaît Madame, car nous ne oomis

ias faire gras le veudredi.
L-dessus elle leur avait expliqué que la viande avait élé

reimplacée par du fi omage.
Les petits garçons étaient surpris de ce que leur mnère ne

leur avait encore rien dit en ne les voyant plus revenir à la
maison chercher leur tartine de pain à l'heure du diner. Leurs
frères et soeurs les avaient bien questionnés à ce sujet. Mais ils
avaient, dois-je lavoutr ? raconté une histoire qu'ils avaient
inventée pour la circonstance, disant qu'un ami du Père Boi-
nard offrait à diner à tous les enfants pauvres. S'ils avaient (lit
qu'ils étaient les seuls à profiter de cette aubaine, leurs fières
et sSurs auraient, ils le savaient, fini par découvrir tout ce qui
en était et les auraient peut-être dépouillés. I ne faut pas trop
les blâmer, car ils avaient été élevés dans un milieu si corrompt
et si impie 1


